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V 
oilà maintenant plus de 7 

ans quôAFOULKI ®volue 
dans les zones rurales de la 

Province dôESSAOUIRA, plus parti-
culièrement dans le milieu scolaire. 

Cette expérience, qui ne demande 

quô¨ sôenrichir encore, a permis ¨ 
lôassociation dôacqu®rir, de mani¯re 

pragmatique, une technicité, des 
repères et des réflexes de réponse 

aux besoins, semble-t-il adaptés, 
en tous les cas reconnus. 

Ce recul autorise plusieurs cons-

tats : 
 

§ Lôextr°me pauvret® de la 

région et sa population 
(ESSAOUIRA passe pour la 

2¯me province la plus pauvre 

du MAROC) est un frein ma-
nifeste à la scolarisation 

§ Les premières réponses ap-

port®es (r®novation dô®coles, 

toilettes, sanitaires, média-
th¯ques é) semblent statisti-

quement pertinentes 
§ Les pesanteurs culturelles 

semblent sôassouplir 
§ Le maillage dôun r®seau fia-

ble et le capital confiance 

attach® ¨ la notori®t® dôA-
FOULKI constituent des 

atouts importants pour le 

développement 
 

De cela nait lôid®e dôajouter un nou-
vel outil aux actions de terrain, 

dans le droit fil de lôobjet de lôasso-
ciation : la condition de la fille en 
milieu rural. Ce d®veloppement  
passe indubitablement par une 
consolidation de leur scolarisation, 

et lôaccompagnement des ®coli¯res, 

des collégiennes et des étudiantes 
aussi loin que faire se peut, sur le 

plan familial, matériel et humain. 
 

Ces volontés valent également pour 

les jeunes, filles ou garçons, en 
situation de handicap physique et, 

de manière ponctuelle, pour de 
jeunes garçons selon des situations 

particulières. 

CONTEXTE 
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L 
e Maroc est un pays en 

grande mutation, tiraillé 
entre un mode de vie occi-

dental dans les grandes villes et 
traditionnel et rural à l'intérieur du 

pays.  

 
Mohammed VI, depuis son acces-

sion au trône, donne des signes 
forts en faveur des populations 

rurales et de la condition féminine.  
 

§ - Electrification de villages, 

construction d'écoles et col-

lèges mixtes dans les douars 
et oasis les plus isolés.  

§ - Ecole obligatoire de 6 à 15 

ans.  

§ - Réforme du code de la Fa-

mille où la femme est enfin 

reconnue majeure.  

§ - Liberté d'expression en pro-

gression.  
§ - Lutte contre la corruption.  

 

Résolument tournée vers les va-

leurs démocratiques, la volonté est 
réelle de concilier modernité et reli-

gion, progrès et respect des tradi-
tions.  

 
Le Maroc, voisin de l'Europe, doit 

être soutenu dans sa démarche, 

pour un rapprochement mutuel, 
pacifique et enrichissant.  

   

 
 
 

Lô®ducation au Maroc  
 
Un marocain sur deux de plus de 

10 ans, donc en ©ge de lire et ®cri-

LA SCOLARITE DANS LE MONDE RURAL (source : Projet 4S Tour) 
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re, est analphab¯te. Côest ainsi que 

plus dôun million et demi dôenfants 
en ©ge dô°tre scolaris®s sont priv®s 

de leurs droits ¨ lô®ducation.  
 

Depuis 2002, l'école est obligatoire 

et gratuite pour tous les enfants de 
6 ¨ 15 ans. Mais les ®coles toutes 

neuves ne profitent pas encore à 
tous, et la situation est plus critique 

dans certaines régions.  
 

Dans les campagnes, de nombreux 

obstacles empêchent un enfant d'al-
ler à l'école : école trop éloignée, 

pas de budget pour les fournitures, 
nécessité de faire travailler l'enfant 

pour aider la famille à vivre...  

 
C'est pourquoi, aux efforts de l'Etat 

pour donner à tous accès à l'éduca-
tion, s'ajoutent ceux de la société 

civile marocaine et des organismes 

de solidarité internationale.  

   

Survie de la famille  
 
C'est sans doute le premier obstacle, 

le plus infranchissable : la famille a 
besoin du travail de l'enfant pour 

vivre.  
 

Le problème du coût de la scolarité 

est également un frein : même si 
l'école est gratuite, de nombreux 

parents ne peuvent acheter les four-
nitures scolaires, trop nombreuses 

et coûteuses à leurs yeux. Dans 
beaucoup d'écoles, on donne gratui-

tement des cahiers aux plus dému-

nis.  
 

Beaucoup de parents ne sont pas 
convaincus de lôutilit® de scolariser 

leurs enfants, en particulier leurs 
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filles. La plupart des enfants non 

scolaris®s sont menac®s dôexploita-
tion économique, à travers les tâ-

ches qui leurs sont confiées dans 
lôartisanat, dans lôagriculture, dans 

des conditions qui ne sont pas tou-

jours satisfaisantes pour leur santé 

et pour leur équilibre psychologique. 

On estime à plus de 600 000 le 
nombre dôenfants de moins de 15 

ans qui travaillent. 80% dôentre eux 
vivent en milieu rural.  

 

   

Une heure de marche  
 
Dans les campagnes marocaines, les 
douars (petits villages très ruralux 

reculés) sont très dispersés. Pour 
certains, l'école la plus proche est à 

une heure de marche. On comprend 
que ce qui peut être fatigant au 

printemps ou à l'automne avec de 

mauvaises chaussures sur un sentier 
parfois caillouteux, devient insuppor-

table avec le froid de l'hiver, ou la 
chaleur étouffante de juin. Partir de 

nuit, arriver en classe déjà fatigué, 

devoir tout apprendre d'une langue 

que l'on ne connait pas (l'arabe, 
pour les Berbères), et que ses pa-

rents ne pourront partager, on com-
prend que certains enfants aban-

donnent après quelques semaines.  

Ici et là, à l'initiative des associa-
tions de villages, on a mis en place 

un bus scolaire ; un progrès encore 
trop rare, car bien trop coûteux. 

Ailleurs, on crée des classes improvi-
sées, réunissant quelques élèves de 

douars isolés.  

Le problème s'accentue quand l'en-
fant arrive au collège : l'établisse-

ment est souvent encore plus éloi-
gné, et les parents, réticents à en-

voyer leur enfant encore bien jeune, 

si loin. Certains collèges ont par 
conséquent un foyer d'accueil.  
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Lô®coleépour quoi faire ?  
 
 
L'enfant scolarisé manque déjà à la 
famille, pour les travaux agricoles. 

Mais en plus, les parents, souvent 

analphabètes, se demandent parfois 
à quoi peut bien servir cette école; 

"Pourquoi j'emm¯nerais mon fils ¨ 
l'école si, après ses études, il n'a pas 

de travail ?".  
Parfois, les pères s'opposent aussi à 

ce qu'un instituteur fasse l'éducation 

à leurs filles. Scepticisme, méfiance, 
l'éducation est aussi à faire auprès 

des parents, dont le rôle, dans la 
progression scolaire et sociale de 

l'enfant, reste fondamental.  

   
   

   

   

   

¶   
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L 
e constat qui précède est 

largement partagé par tous 
les observateurs. Certaines 

réponses ont ainsi pu être appor-
tées, depuis une bonne dizaines 

dôann®es : bourses (peu nombreu-

ses et peu importantes), construc-
tions de collèges et lycées en zones 

rurales, internats, installation de 
« Dar Taliba » - litteralement 

« maison de filles » - comme celles 
de lôassociation ç CSSF » (Comité de 

Soutien à la Scolarisation des Filles 

Rurales) dans le nord du pays. 
Mais la situation reste très préoccu-

pante, et AFOULKI souhaite donc 
mettre en place une solution origi-

nale :  

le FONDS AFOULKI EDUCATION 
(FAE). 

 

 
Bénéfices et bénéficiaires  
 
Lôaide apport®e pourra être finan-

cière, destinée à favoriser la pour-
suite de la scolarité et qui portera 

les coûts induits : transports, inter-
nat, fournitures, inscriptions, stages 

é Mais une aide mat®rielle pourra 

aussi intervenir : achat dôun v®lo, de 
fournitures, de matériels spécifiques 

é 
 

Les «  bénéficiaires  » seront des 

écolières, collégiennes, lycéennes et 
étudiantes du monde rural, dispo-

sant dôexcellents r®sultats scolaires 
et issues de famille réputées très 

pauvres. 
De jeunes écoliers handicapés, filles 

ou garçons, pourront également être 

concernés. De manière très ponc-

tuelle, de jeunes garçons pourront 
également être bénéficiaires sur des 

circonstances particulières. 
 

Les jeunes seront identifiés par les 

enseignants et leur situation sociale 
sera examiné conjointement par 

ceux-ci, Afoulki, le réseau associatif, 
les édiles locaux. 

 
La situation sociale de la famille bé-

néficiaire potentiellement du FAE 

sera examin®e avec lôaide de la D®-
l®gation ¨ lôEducation, afin de voir si 

une aide institutionnelle est possible. 
Le FAE nôa pas vocation ¨ se substi-

tuer aux aides existantes, mais à les 

compléter. 
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Les parrainages  
 
Des adh®rents dôAFOULKI, indivi-

duels ou en famille, pourront 

« parrainer » un jeune, en alimen-
tant le FAE ¨ raison de 10ú par 

mois, soit 120ú par an, en r®fl®chis-
sant bien au fait que cet engage-

ment devra valoir sur la durée. 

Ce montant pourra être pondéré 
dans le temps pour tenir compte des 

évolution de la scolarité de la filleule 
et des coûts induits. 

AFOULKI mettra en place une orga-
nisation de nature à créer une inter-

face efficiente entre le parrain, la 

filleule et sa famille, ses ensei-
gnants. 
 
 
 

Fonctionnement du FAE  
 
Le FAE est mis en place pour une 

durée illimitée. AFOULKI établira 

une comptabilité spécifique et la 
gestion bancaire sera individualisée. 

Une étude juridique examinera les 
contraintes pouvant être liées au 

fonctionnement : autonomie juridi-

que, financière ...etc et appliquera 
ces exigences après un période ex-

périmentale. 
La période expérimentale 

(2013/2014) se voudra prudente 
quant au nombre de jeunes concer-

nés (3 ou 4). Un bilan quantitatif et 

qualitatif sera examiné en juin 2014 
et en seront tirés : 

§ un ajustement éventuel des 

conditions dôentr®e dans le 
FAE, de sortie, de lien par-

rain/filleul é 

§ Une analyse financière pros-

pective sur le moyen terme 
§ Une analyse fine des risques 
§ La mutualisation avec dôautres 

dispositifs 
§ Une mise en place juridique et 

fonctionnelle plus profession-

nelle 
 
 
 
Les engagements mutuels  
 
Lôentr®e dans le FAE constitue une 
initiative bipartite (famille/Afoulki) 

voire tripartite en cas de parrainage. 

 
§ La famille devra être convain-

cue de la pertinence  de la 
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démarche mais devra aussi 

sôengager ¨ maintenir la scola-
rit®, jusquô¨ une issue dipl¹-

mante ou qualifiante. Cet en-
gagement pourra être consti-

tu® par la signature dôune char-

te, sous la tutelle de la Déléga-
tion ¨ lôEducation (cf ci-

dessous). 
§ AFOULKI assure de la durabili-

t® de son aide, jusquô¨ la sortie 

du FAE, pour quelque raison 

que ce soit qui ne sera de son 
fait. 

 
§ Le parrain éventuel assure, de 

la même manière, de la durabi-

lit® de son aide, jusquô¨ la sor-

tie du FAE, pour quelque raison 
que ce soit qui ne sera  

pas de son fait. 

 
Une Charte bi ou tripartite, selon les 
cas, sera signée entre les intéressés 

et valid®e par le D®l®gu® ¨ lôEduca-
tion. Une cérémonie sera organisée le 

jour de la remise des prix en fin dôan-

née scolaire, à Essaouira. 

 
 
 
Financement  
 
Le FAE devra disposer dôune solide 
capacité financière, afin de tenir 

compte des éventuelles défections 
des partenaires alors que nous nous 

inscrivons dans une optique de dura-

bilité. De manière exhaustive, le FAE 
pourra se construire autour : 

 

§ De versements de subventions 

sur appels à projets 

(Fondationsðex. Air Franceð
Elle é) 

§ De participations dôentreprises 

ou dôinstitutions 
§ Des versements des parraina-

ges 
§ De contribution de la Banque 

gestionnaire des fonds, aussi 

bien au Maroc quôen France 
§ De dons ciblés sur cette action 
§ Des produits financiers 
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Sch®ma dôorganisation 

 

ECOLE 

 

 

 

 

 

 

 

 

COLLEGE  

LYCEE  

OFPPT 

 

 

 

 

 

 

UNIVERSITE  

FAE 

DIRECTEUR 
ENSEIGNANTS  

DELEGATION  

EDUCATION  

FAMILLE  

AFOULKI  

PARRAIN  

REPERAGE 

AIDE  

CONTRIBUTION  

SUIVI/CONTACT  

CHARTE 

FONDATIONS  

DIVERS  

ENTREPRISES 

DONS 

INSTITUTIONNELS  
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Fonds Afoulki EducationFonds Afoulki Education  
CALENDRIER ET MISE EN PLACE  

I  
l est à ce jour prématuré de 

songer à la structure définitive 
de lôorganisation de cette action 

bien singuli¯re dôAFOULKI. Il nôest 
pas néanmoins trop tôt pour antici-

per les questions relatives au quoti-

dien dôune d®marche qui va n®cessi-
ter du contact et du relationnel, du 

tact, de lôabn®gation et de la cons-
tance. 

 
Un projet de calendrier sera de natu-

re à éclairer les obstacles et en ima-

giner les solutions : 
 

§ Janvier/Juin 2013 : recherches 

des financements (Fondations) 
§ 8 mars 2013 : lancement des 

parrainages lors de la Journée 
Internationale de la Femme à 

BLAYE (33). 
§ Janvier 2013 : adoption du 

dispositif en Conseil dôAdminis-

tration AFOULKI. 
§ Juin 2013 : remise officielle 

des aides aux jeunes filles 

§ Septembre 2013 : lancement 

concret de lôop®rationðmise 

en fonction des parrainages 
§ Septembre 2013/juin 2014 : 

mise en situation fonctionnelle 

§ Juin/Juillet 2014 : Bilan, pers-

pectives et traduction définiti-
ve sur les plans organisation-

nel, financier et juridique. 

 
Dans ce même temps, AFOULKI se 

dotera dôune organisation souple, 
mais identifiée, pour le fonctionne-

ment expérimental : 

§ Un référent AFOULKI France 

assurera le dossier 
« parrainage » : popularisa-

tion, inscriptions, suivi, lien 

avec AFOULKI Maroc et les 

familles marocaines. 
§ Un référent AFOULKI Maroc 

assurera les mêmes questions 

du côté du Royaume. 
§ Un travail de proximité auprès 

des familles avec AFOULKI/
Enseignants/Directeurs/

D®l®gation ¨ lôEducation. 
 

 
 

 

 
 

 
 


